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En vers Burlefques. 








OING d'icy difcours férieux 
Vous n eftes bons que pourles vieux. 
Parlons en des termes Burle[ques 
nn F Comme tous ces Autheurs grorel ques. 
Qui font treve à tous les défense Li." ie 
O l'on ne parle que d'amours. 
Le veux parler d'vnton affable, 





; Non pas d'vne inutile fable. | 
Mais d'vne Barbe an beau menton: 
| Qui comme le poil au mouton 


Depuis fix fémaines ef} cruë’ 
Efpaiffe, longue, belle y druë 
A cét illuffre: Conquerart 


Qu'on appelle le Luif errant. 


Ce grand Guerrier que n n'effonne, 
Ce valeureux fils de Bellone 

Pour paroiftre homme de Confril 

A vouls paroiffre plus vieil. 

Tous ceux qui [cauoicnt for courage 
Difoient qu'il efloit trop volage, 
Qu'il refféntoir le mois de May, 

Que [on timbre effort trop gay: 
Scachant qu’on parloit de la forte, 
Morblen dit-il le Diable em porte 
Site ne les feray mentir, 

L'on me verra laiffer venir 

V'ae barbe ft vencrable 

Que ie paroifiray plus capable 

Qw'vn General des Capncins 

Ow bien des petits Auguflins. 

Les Soldats voudront mieux me [uiure, 
Er diront que ie [çay bien mieux viure 
1e n'ay pas fait Cy- denant., 

Quand latefte pleine de vent 

l'ay perdu les plus braues hommes 

Qui fufent an fiecle où nous [ommes. 
En effet ila fr bien fait 

Que fa barbe ef} crue en effer, 

Es qu'il paroiff le plus [age homme 
Qui foi de Paris infqw'a Rome, 
Et l'on le prend: à $. Germain 
Pour mettre de l'eau dans [on vin : 
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Et remperer ce grand'courage de 
Quine craigroit aucun orage. Me 0) l 
Dieu vueille qu'il denienne meur. à 
Pour noffre bien és [on honneur, : 
Car par ma foy ice rempsdure 
Ze crains quelque trifle ananture. 

Mais que mon prefage foit faux 5 
Etque pour [oulagernosmaux 
Deuant la fin de la fémaine. 
Nous ayons Vne paix certaine. Le 
L'autheur de ces Burle ques vers | 
Auoit l'efprit tour de traners 
Ainfi que cette Barbe efl faitte, 
Te nedis pas a lefcopette, 
Mass il auoit tour le menton 
Comme la queue d'yn mouton. 
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